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L'archeologie des palafittes: une vision
experimentale

Quels que soient les pays, la decouverte de sites lacustres
eveille souvent une veritable passion: celle de faire revivre

l'histoire des populations du Neolithique et de l'äge du
Bronze. Dans ce domaine, la Suisse ne fait pas exception.

Irmgard Bauer, Urs Leuzinger

Fig. 1

La replique de l'objet en bois
decouvert ä Arbon, Bleiche 3, reali-
see par Thomas Stehrenberger, ne
laisse planer aucun doute: son apti-
tude au vol demontre qu'il s'agit
d'un bois de jet neolithique.

Le eccezionali caratteristiche di volo
della copia di un oggetto d'Arbon-
Bleiche 3 prodotta da Thomas

Stehrenberger indicano chiara-
mente che si tratta veramente di
un'arma dagetto.

Depuis des dizaines d'annees, des personnes
venues d'horizons divers se jettent avec enthou-
siasme dans l'aventure: tisser des liens entre les

chercheurs et le grand public. Nous evoquerons
plus particulierement les enseignants qui, dans

une optique pedagogique, souhaitent rendre leurs

cours plus agreables, plus concrets et aussi plus
credibles. Dans ce domaine, Christian Foppa a fait

figure de precurseur avec, entre autres, une exposition

didactique de prehistoire presentee ä Coire.

On citera aussi les collaboratrices et les collaborateurs

de musees charges de transmettre de

maniere vivante des propos scientifiques. On ne

saurait omettre de mentionner Max Zurbuchen qui,

depuis des decennies, permet aux ecoliers de

Seengen et de Lenzbourg de revivre la prehistoire.
Par ailleurs, de plus en plus d'archeologues atta-

ches ä des universites ou ä des Services cantonaux

d'archeologie quittent leur tour d'ivoire: en cette

periode de restrictions budgetaires, c'est dans un

climat politique plus rüde qu'ils doivent presenter les

resultats de leurs recherches ä un public qui, davantage

encore qu'il y a dix ans, remet en cause le sens

et les objectifs de I'archeologie et des coüts qui lui

sont lies. Les possibilites de faire revivre le passe
sont multiples: du foret ä arc ou de la scie ä mou-
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Fig. 2

Faucille ou boomerang? On ne trou-
vera pas la reponse dans des livres,
mais dans la confection experimentale

d'une replique.

Falce o boomerang Una simile
domanda non pud trovare risposta
che con una ricostruzione sperimen-
tale dell'oggetto.

vement pendulaire au polissage de haches en

schiste argileux en passant par le coulage de l'etain,

ces methodes sont pratiquees depuis des dizaines

d'annees sans qu'on verifie leur validite. Pour de

nombreuses generations d'ecoliers, elles repre-
sentent latechnologie prehistorique parexcellence.

Aujourd'hui, un nombre toujours croissant de

personnes experimentees proposent leurs Services, et

leur travail va bien au-delä des relations publiques

ou de l'enseignement, puisqu'elles pratiquent la

recherche experimentale; or, tout experimentateur
souleve les questions de l'efficacite et du rende-

ment, cruciales ä l'epoque prehistorique. Effet de

mode, l'archeologie experimentale attire les foules,

independamment de la qualite des presentations...
En Suisse, l'archeologie experimentale offre une

longue tradition «lacustre». On nommera Peter

Kelterborn, un pionnier de la technologie du silex.

Bien d'autres experts encore se sont penches sur

les mysteres poses par les matieres premieres

prehistoriques. Une etude experimentale scientifique

peut facilement prendre plusieurs annees et les

resultats, souvent peu spectaculaires, sont inac-

cessibles aux non-inities. Ces recherches sont souvent

motivees par la volonte d'atteindre les limites

du realisable dans un domaine precis et partent

generalement d'une initiative personnelle. Parfois

aussi, des archeologues desirent approfondir leurs

connaissances academiques ou verifier la validite

des reconstitutions proposees sur la base d'ele-

ments lacunaires. Les travaux experimentaux
pratiques dans le cadre de fouilles archeologiques
meritent une mention particuliere: ils contribuent ä

mieux poser des problematiques, ä verifier des

hypotheses ou ä acquerir une vision plus precise

des travaux en cours. C'est ä cette categorie qu'ap-

partiennent les projets präsentes ci-dessous.

Greifensee, Böschen: les cadres en
blockbau du Bronze final

En 1984, l'equipe de plongeurs du Service

archeologique de la Ville de Zürich entreprit ses

premieres recherches sur le site du Bronze final

de Greifensee, Böschen. Gräce ä la dendrochronologie,

on sait que l'etablissement a ete occupe
de 1048 ä 1042 av. J.-C. En observant les bois

en parfait etat de conservation, les fouilleurs furent

souvent surpris de l'aboutissement des tech-

niques de travail du bois. Des 1988, on se servit

de repliques d'outils du Bronze final pour tenter

d'en mieux comprendre le maniement et les tech-

niques. Une fois cette experience acquise,

l'equipe de fouille tenta d'enfoncer des pilotis

dans la craie lacustre par rotation, ä partir d'une

sorte d'estrade installee au fond du lac sur des

semelles de pieux. Ces tentatives furent fruc-

tueuses et permirent de repondre ä des questions

qui n'auraient jamais pu etre resolues si l'equipe
etait restee assise dans ses bureaux.

A l'initiative d'Ulrich Ruoff et sous la direction de

Peter Riethmann, les collaborateurs de l'equipe de

plongeurs deciderent ensuite d'aborder des questions

plus concretes se rapportant ä la construction

des maisons. L'etude archeologique indique

que le village de Greifensee, Böschen se trouvait

en zone parfois inondee. Pourtant, pour plusieurs

chercheurs il etait inconcevable de construire un

bätiment dans une zone riveraine inondee. Le

Probleme s'avera particulierement aigu pour la

mise en place des troncs constituant la fondation

centrale, disposes en blockbau ä l'instar d'une

cabane en rondins, ä l'emplacement desire et

sous l'eau. Une reconstitution experimentale allait

resoudre ce probleme. Par ailleurs, on ignorait si

les cadres en blockbau, observes pour toutes les

maisons d'habitation, etaient suffisamment solides
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Fig. 3

Cadres en blockbau de Greifensee,
Böschen.
a) Reconstitution de deux bätiments
dans la zone Orientale du village
palafittique de Greifensee, Böschen.
Sous la plate-forme sur laquelle se
trouvent les deux maisons, on aper-
goit des elements du cadre en
blockbau.
b) Le cadre en blockbau est place
dans l'eau.

c) On verifie la stabilite de la structure

en la remplissant d'eau.
d) Vue de la structure sous l'eau

apres mise en place de la Charge.

Telaio di tronchi di Greifensee,
Böschen.

a) Ricostruzione di due case dal
settore sudorientale del villaggio lacustre

di Greifensee, Böschen. Sotto la

piattaforma dei due edifici si ricono-
scono parti del telaio di tronchi che

sorreggeva la struttura.
b) Fluitazione del telaio di tronchi.
c) Prova di carico del telaio di tronchi

con l'acqua.
d) II telaio di tronchi sott'acqua, una
volta caricato.

pour supporter le poids considerable des plates-
formes, des parois et des elements du toit. C'est
ainsi que l'equipe demarra son projet de mise en

place d'un cadre en bois ä l'automne 1992, en se

conformant le mieux possible aux particularites

techniques observees sur les structures
archeologiques. Une fois acheve, le cadre devait etre

soumis ä un essai de Charge et son etat observe

sur un laps de temps assez long.
On realisa rapidement que les cadres en bois

prealablement en partie assembles pouvaient etre

amenes sur un chantier inonde oü les ouvriers

avaient de l'eau jusqu'aux hanches, et ceci aussi

facilement que sur la terre ferme (on constata que
la profondeur ideale aurait du atteindre les genoux).
Une fois posees ä leur emplacement definitif, les

quatre plaques d'angle furent poussees sous le

cadre construit en blockbau, puis assurees de
l'interieur vers l'exterieur par des perches fixees par
des mortaises. Les traces laissees sur les structures

archeologiques laissent penser que c'est tres

certainement de cette maniere que travaillaient les

charpentiers de l'äge du Bronze. Dans un premier

Deux ans plus tard, on entreprit un second essai

de Charge. Les archeologues installerent un bassin

en bois sur la plate-forme et le recouvrirent

d'une feuille de plastique avant de le remplir
d'eau. Une poutre du plancher qui n'etait pas dis-

posee correctement se brisa sous la pression,
mais put etre reparee. On fit monter le niveau de

l'eau jusqu'ä ce que le bassin soit entierement

rempli. Sous renorme poids que constituaient les

16 m3 d'eau (17,7 tonnes si l'on rajoute les bois

de construction), les plaques d'angle s'enfon-

cerent jusqu'ä 41 cm dans la craie lacustre.

Cependant, l'ensemble de la construction ne per-
dit rien de sa stabilite. La Situation etait sans doute
la meme au Bronze final. Bien sür, nous ignorons
le poids exact d'une maison, puisque de
nombreuses questions d'ordre architectural n'ont pas

encore trouve de response absolument convain-

cante et que ce poids pouvait varier suivant les

bätiments et les villages. On congoit cependant
qu'il etait tres eleve, d'apres ce que revelent souvent

les fouilles de sites palafittiques: les semelles

de pieux et les cadres en blockbau sont enfon-
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temps, il fallut enfoncer le cadre et les plaques

d'angle sous la surface de l'eau, de maniere ä ce

que la couche suivante puisse etre mise en place.
On proceda ainsi niveau apres niveau, les troncs

s'enfongant toujours plus profondement, jusqu'ä
ce que les perches passees au travers des plaques

d'angle soient solidement ancrees dans le fond du

lac. Enfin, on mit en place un plancher, avant de

deverser pres de deux tonnes de gravier sur cette
construction et d'en verifier la solidite.

ces profondement dans la craie lacustre; la Position

particuliere de ces structures les rend souvent

impossibles ä dater.

Les charpentiers de l'äge du Bronze savaient

recourir ä des Solutions pratiques et menager leur

peine, bien que leurtäche soit rüde: construire des

maisons sur des plates-formes, dans une zone
riveraine instable et sans doute generalement
inondee. Par ailleurs, l'experimentation a ouvert

d'autres horizons aux membres de l'equipe de
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plongeurs, permettant d'observer les techniques
de construction de maniere plus precise et de les

documenter.

Arbon, Bleiche 3, au Neolithique recent:
la maison 23

De 1993 ä 1995, durant les mois d'ete, le Service

archeologique du Canton de Thurgovie entreprit

des ans (gel, tempetes, inondations) stimulait bien

sür la curiosite des chercheurs.

La construction ä deux nefs mesure 8 m de longueur

pour 4 m de largeur. Les ouvriers s'en sont rigou-

reusement tenus aux especes identifiees en cours

de fouille, ainsi qu'ä l'angle de coupe, au diametre

et ä la position des pilotis: pour la rangee soutenant

la toiture, on a utilise du sapin blanc, plante avec la

cime dans le sol. La rangee de cloisons qui allait

supporter les sablieres hautes du plancher et de la
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Fig. 4

Construction de la maison 23

d'Arbon, Bleiche 3.

a) Mise en place du plancher.
b) Les bois refendus ont pris place
dans le toit et les parois.
c) Detail du toit de bardeaux avec
pierre de fixation.
d) Le bätiment acheve, ä droite de la

reconstitution d'une maison de
Hornstaad.

Costruzione della casa 23 d'Arbon,
Bleiche 3.

a) Costruzione del telaio portante.
b) Le assi sfaldate trovarono impiego
nella costruzione del tetto e delle

pareti.
c) Particolare del tetto coperto da

scandole con una pietra.
d) Sulla destra, l'edificio ultimato
accanto alla casa di Hornstaad.

la fouille du site lacustre d'Arbon, Bleiche 3, date

du Neolithique ancien. Au total, la fouille toucha

une surface depassant 1100 m2. L'excellent etat

de conservation des structures et l'abondance du

mobilier permettent de restituer la vie des
populations qui occuperent le Site de 3384 ä 3370 av.

J.-O, en particulier d'etudier les techniques de

construction pratiquees durant l'epoque charniere

situee entre les cultures de Pfyn et de Horgen.

Alors que l'elaboration scientifique etait en cours,
le Musee lacustre en plein air d'Unteruhldingen (D)

fit renaTtre dans ses moindres details l'un des
bätiments d'Arbon, Bleiche 3, sur les rives du lac de

Constance. Durant l'ete 1998, les artisans du

musee reconstruisirent la maison 23; cette
derniere ne presente qu'une phase d'occupation et

a ete particulierement bien documentee ä la fouille.

L'entreprise visait ä verifier I'Interpretation des

structures fouillees. L'etendue des degäts qu'al-
lait inevitablement subir la construction au cours

paroi etait constituee en revanche de pieux de frene

enfonces cime vers le haut (pour profiter des

fourches), doubles chacun d'un pieu de sapin blanc

enfonce cime dans le sol. Nous ne disposons pas
de structures originales illustrant la partie en eleva-

tion et on a laisse libre cours ä l'imagination et au

bon sens de l'equipe pour decider de l'utilisation des

elements architecturaux comme les bois couches,

les cordes ou les fragments de torchis. Gräce aux

structures mises au jour lors de la fouille, on peut

conclure que les maisons d'Arbon ne reposaient pas

ä meme le sol. Dans notre reconstitution, l'espace

entre la plate-forme et la terre ferme oscille entre 0,4

et 1,4 m, ce qui illustre bien l'importance du lieu d'im-

plantation du bätiment. Pourtant, la decouverte de

pilotis isoles, qu'ils supportent les parois ou la

toiture, ne permet que des suppositions.

Pour la construction des parois, on a utilise d'une

part des planches de sapin blanc disposees ver-

ticalement et d'autre part des perches fixees hori-
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zontalement et verticalement par des liens. Les

fentes ont ete colmatees avec de la mousse vege-
tale (Neckera crispa), retrouvee en abondance
dans les niveaux archeologiques. Pour la toiture,

on a eu recours ä des planchettes de sapin blanc

disposees comme des bardeaux et attachees ä

une latte, puis calees par de longues perches. Afin

de preserver les liens des intemperies, les

quelques endroits critiques ont ete recouverts

d'une plaque de gres ou d'un morceau d'ecorce.

Ilr-Vi I

Meme apres avoir subi plusieurs orages estivaux

et des tempetes avec des vents de force 10, la

toiture a bien resiste et est restee etanche. Les

quelques emplacements laissant filtrer l'eau de

pluie ont ete colmates avec des dechets de bois

issus de la confection des planches. Pour le debi-

tage des bois et la construction de la maison, les

ouvriers ont utilise des outils modernes. Pour les

liens, on a eu recours ä de la corde de chanvre de

production industrielle ainsi que, parfois, ä de la

ficelle en über (fibre) de tilleul.

Avec les inondations exceptionnelles de l'ete 1999,

la stabilite du bätiment allait bientöt etre mise ä rüde

epreuve: le plancher fut inonde durant plusieurs

semaines, se retrouvant en moyenne sous 50 cm

d'eau. Cependant, ä notre grand etonnement, les

degäts furent tres legers: seuls les liens en contact

avec l'eau s'etaient desserres et ont du etre renoues.

L'avenir revelera les defauts Caches de la reconstitution

de la maison 23. Leur identification et leur

documentation constituent l'un des buts majeurs

de cette entreprise. De telles etudes menees sur
le long terme sont indispensables si l'on veut

depasser la comprehension des aspects fonc-
tionnels d'un bätiment. Car, en premier lieu, c'est
bien notre comprehension des structures

archeologiques que nous souhaitons ameliorer.
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Riassunto
Fin dalle prime esplorazioni nelle stazioni lacustri

si sviluppo una relativa branca dell'archeologia spe-
rimentale. Chi non conosce ad esempio i trapani
ad arco esposti ancora oggi nei vecchi musei etno-

grafici L'articolo presenta due esempi d'archeologia

sperimentale: sulla base di rinvenimenti dal

villaggio dell'etä del Bronzo finale di Greifensee-

Böschen e dal villaggio neolitico d'Arbon, Bleiche 3

si sono voluti approfondire aspetti delle tecniche

di costruzione. Nel primo caso e stato possibile
dimostrare l'estrema stabilitä delle fondamenta a

telaio di tronchi in uso nell'etä del Bronzo. La

ricostruzione a grandezza naturale di una capanna d'Arbon,

Bleiche 3 e stata invece eseguita nell'intento di

chiarire determinati aspetti della tecnica edilizia e di

osservare la durata dell'edificio nel tempo. \
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